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Les Femmes-Docteurs. A cette interrogation, Mademoiselle de
F.....et ses parents se regardérout. Loitis
crût remarqu-jier quIls hiésita krit, et il li
sembla qIle la voix de sa fiaucée tremblait
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A~~< 'Y3~. 'acroîî 1 ,aait-î ACe stîos,îîue idée folle et terrible tr:î-
'iîr vrî-a0lecervean tduijeunLe hommei. 11 se-

cr tîppé par lseCatastrophe îuoneh-~~~-2t~~ ~ ~ dà1tî>ritplis r'îi ret-teteîî- edt* ,OtF&îîuiîuî ~ et jt-rda ia jamiais. -

i C ti . s l - c i i - . a t t i i. .... .o it i v e u t Il l e l e c n t e . .

tort que. Yét.a-ieîvii aréi-
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des esprits larges. Il site semble ati Coli- sanetiin, au-dessous, Coulait la Seine à la
traire ' 1uil v aait eu ceci une lacune re- fois -ferte et jaunâtre et dont les flots rosi-
grett)be à cotabIer., les dlatns l'argent de la lune frappaient ses

Nezýst-i1 pas abso]:intt odieux potun une veux deune fascination irrésistible.
femme chaste. ailigée dýiL.te iialalie d'es- La 'litiie sonîna, puis les deux coups de
pèce iitiie, de se livre-r forcémentt,fatdi' eusLis eC - atobe

un docteur feîîîîîîîî, aux îîîvcstîegatons Cadi toujours, enfin, il se releva, en-
les moinis disýcrète-s iFuti diplômné quelcon.jatbal balustrade, et les vetux vers l
que. ciel, se 1)récipita dans le fleeu-e eu jetantt

-On a beau dlire que le docteurî n'est pas usingrand cri de désespoir que le vetoycE -Cment? uetc u uîaâls ucdn
un Itotitlue, que le secret proréessionuel est éto 9 )y c.

minwada:ii volaleetautesplrass le Avant hier matin, des mariniers de la (Tableau.i)
convention que dénient Itl'instant la réalité conulîie des bateaux-omnibus rep-
des faits, il n'est demeutre pas Moins :ou- chaieut, à la pointe de l'ile des Cygnes, le
veraineiiitiut dotiloti reux et hîumilianît pour cadavre dut comte Louis de C-
une- feusI iedce "tiettre à la mierci d'un u I t
inonsieur, fût-il trois fois docteur, dants le Réb s llu trinystère d'uîn cabinet particulier, orné de _______________ iR b s m isr
fauteiils à trucs, et j'ai connuî des mnartv-
res véritables qui ont préfèré la maladie
et la niuiot au supplice de cette prostitutionAVS esd-ner sotpis 'a esrlusltre
visuelle. A I e éierssn ré 'dese er ete

Pour toutes les maladies des femmîes, lesCo m sut
IlQin ltimîes, l'expérience compatissante M1 om esut
d'une personnie de leur sexe sont indispeti- Pseat
sable, le muédecin étant un contolateur en -n.xi Réu il sr-
destituée par lit nature même à jouer ce Sorel, P. Q.
rôle sotuverains où la brtutalité de certains
opérateurs apporte souvent plus de désor- -LIN URES.
dr-es que de remsèdes.

-je n'en lai.%te pas moins subsister celle- E P IA IN D E NE Ê U
ci ýet persiste à mîaintenir que datns l'ordre Depuiti la hiause des farines: X LC TIN D E NIRR-U
d'idées où je aite suis renifermné, le concours CIhez sin boulanger
d'unie fermine est nécessaire; j'ai iu con- La fêieuîîîe.- donc, Gustave,on com- Les loups ne se mau gent pas entre eux-
uaiseance de ei tains cas oit les docteurs nience à se plaindre, il faudrait songer à
barbus appelés au chevet de femme nièmne diminule prix du pain.
non atteintes de maladies de l'espèce Le mari-Patience 1 Nous avons dinmi-
av-aient tenté d'abuser de leur situation nué déjà le poids : on ne peut pas tout
pour se livrer à des privautés sous prétex- faire en un jourI ONT RÉPOND U.te d'auscultation dont ils déplaçaient le
chamip d'observationi att profit d'une Cu-

riosîté.extra-scitntilie; je ne crois pasL.D E.M yrMotél;T esh eLa ,Lui uhe,qu'un hommne soittum par un doct--ur- On dit que les avares ne font pas aller L.D E.M ye-MotélTle hreLa ,LusGuhi,
ferme atrialsmrdit-risàreo-l coumeuc, nenaituer e laaie Charls L myE I Lefr-ançois, Jos..Nolin, Arthur Lacerte, Al-teîieari e îter. rià,àredu- e qcurircen e vi atieru baagi te C harlseayo, ThoasBoucliard. Manchester; I)e Roberval,

UN CHIEN ENRAGE.

Le comte Louis de C -....était fiance
depuis plusieurs -mois à lMelle. Blanche de
F ..-.. l'unionu était îlécid ée, Chaqtue sor,
le jeune lioiDese rendait dans la famille
de sa fiatncée. Melle. de F -... poesédait
un petit chien qu'elle aimiait beaucoQup.

Ce chien avait 1)0111tle Jef"
Il y a enuirou trois mies .de (C...

se puèsentait cIhez son futur beau-père.
Il entre et pénètre daýns une anti-cliaui-1
bre mal éclairée ou l'oeil dis-tinguait avec1
Fine. A peine avait-il Fei mé laporte sur
lui qu'il entendidtà ses pieds un groglie-

muenet qui a ce tîtonient l'eiffraya fort, puis
Auesitôt il Es esenit, heurté par nune mase
remiuamnte et velue, et deux dents s'incrns- i
téuent violemmnnuit dans les chairs de sai
ausliîuigauche.

Jef venatit de le mordre.
Au cri poussé par Louis de 0C-...la

f&Wille accourt, lau morsure ne paraissail
pas bien grave, une gouttelette (le sang
perlait à peie sur la peau, mais il impor-î i.ne3ffuit puni de son oubli des con-
venaisees ou de sa maBuvaise intenition.
Panpa lte.tt- père s'armna donc d'urme fortet
cravache.et ietl-geta une niaitretuse correc-c
tion &l l'aàituilqui,. itOt après, gagna lai
porte et dispertit. Le.lendemîtîin, à. son re-
tour, la premièr-e parole dit comte fut pour1
eon agreeseur. de la veille.

~-Jîet lfîmpd-ti

-Quelle différence y a-t-il entre un té-
moitiet ut caisaier?

-Le témîoin lève la main et le caissier
lève le pied.

Lu sur le carnet de M. fleibler, le bouti.
renît de Paris:

"iCertains condamnés à mort font preuve
<'un gang-froid remarquable; mais, à l'i tin-
tant suiprême, ils finissent tous par perdre
latê.

Un proverbe remanié par le .Sphùix. Le
mot est d'une mère qui, après plusieurs
saisons à iil- oui ailleurs, a fini par ma-rr sa grade bébé te de fille.Tant -1.l cruche aux eaux qu'à la fia
elle se case.

Le docteur:
-Suivez-vous bien mes recommanda-

tions ? Je vous avais ordonné de prendre
quelque chose tous les matins en aâllautA
votre bureau ..

-J. le sais, docteur, aussi je prends
l'omnibus 1

Claudia Lizotte, Rober val; Alexis Fouarnier, Negaunée; Louis Ber-
thelotte, Salema; Lattilippe, Percé; La Machineàjosépliineives, Ma-l
rie-Louise Brousseau, ýSalem ; Duachnai' Serframadus, Lewiston;
Alphonse Guerette, Lé-vis; Où est le père Maintourens, Mont Stifi-
nes; Robespierre Catonne, St. André; J. 'W. P. Marié, Berthier;
Delphine Prouix, -ad. A. Legault, J. B..A-. Lalande, Florida Pa-
quet, J. B. H. Gariérpy, Marie Pommette, Mde. IvcK., John Ohest-
nut, Marie Plaque des fonds, Boniface Pas decheveux, Montréal;
Small twine, Little lôw back, Canayen put- sanig, Lewiston.
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lînitiain, cStimîiter lsjl' il iii qi
~otd~utict hi t i do c ' tt eti 1- j tteC

c0iîtiiiîe, e d-reniconîtrer Jpl11 de ilîili-
tre-' qul'on *.,- le-cite Iail ai

Deuii vr'igiis ctu,-e1ittaiivmiîris.

ta pauiv' dêftinte?
-Al inmon vieux, fait 1*;tit re(,ve qu'elle

nie mntqute
Et. fo ldant enii n-îcs z
-Qundli je retre à la imaisont, jen'il

plus per-sounne- à battre

Dueutx jue gens échangent des giiles,

-Monsieur, (dit fièremient tl'iî,je resterai
chtez moi deinajît.

L'auitre, fnoun moinîs fièremnt:
-Et moi auîssi1

Calino racontait qu'en cheumin de fer un
voyageur avant commiis l'imtprudence de
monter sur la plate-forme d'un tvagon,avait
eu la tète enlevée au momtent où le convoi
passait Sous le pont.

-Et il n'a rieni dit? lui demnande-t-on.
--Si fait, il s'est écrié :"I N'accusez

personne de nia mort, je suis victime (le
mon fiîîprudence 1

Lu sur nu album:
Il On parle toujours des liens le l'ami-

tiè. Trr 'p souvenît ces ienQ-la ne sont que
dles ficelles.

AV IS

Nous prenons la liberté d'in,'
foriger nos amis et agents locaux
des Etats-Unis dui départ de M,~
Augruste I3ouesnel, de Montréal,
bui est notre seul AGE NT Gli -
Nt RAL autorisé à prendre et à
collecter des abonnements dans
les diverr centres américains
qu'il se propose de visiter.

Nous offroï-s bien cordialement
à nos. amis nos remerciements
anticipés pour les bons services
qu'ils voudront bien rendre à
notre AGENT Gt, NtRAL afin
de lui fàciliter- sa tâche.
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